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5 VaARsoviz: le 5 Janvier. ; 
Üniverfal Hans lequel en désignant untvmité pour lari- 
daction du nouveau régime Constitutionel, on réfume 
le plan propofé à cette occasion, par S. E. M. Po- 


tocki Maréchal de La Confédération générale de Ja 


Couronne. 


La Confédération Générale des deux Na- 
tions libres et réunies. 

Après avoir livré au néant» & à Pexécration publique 
dont elle étoit digne, cette fuite d'opérations désastreuies. 
à la faveur desquelles on a tenté de renverfer cette antique 
République, pour lui fubfcituer le régime Monarchique, 
régime précaire, inconféquent. & que defavouoient les cir- 
constances actuelles, notre position physique, & le génie 
de ia Nation elle-même; s’étant propofé de rétablir cette 
liberté Républicaine, cette liberté la feule réellement utile, 
la feule digne de nous, que nous tenons de nos pères, 
& que nous voulons transmettre à nos defcendans, telle 
que nous Pavons reçue, repofant fur des fondemens iné- 
branlables, & à labri de toute atteinte comme de tout 
repoche ; fentant enfin la nécefsité de désigner une Dé- 
putatin, tant pour la rédaction des projets relatifs à la 
nouvelle forme de gouvernement qui doit être établi, 


que pour lPexamen & Papplication des vues qui ont été 


propofées, ou qui le feront par. ceux des citoyens qui ont 
à cœur les intérêts de leur patrie; comme aufsi pour s’oc- 
cuper des corrections & amendemens qve pourra désigner 
le vœu public: la Confédération générale nomme pour cet- 


te L'éputacion ; prépofte à la redaction &à Pexamen des. 


dits projets, dans la chambre des deux Nations, ies perfon- 
nes fuivantess favoir: parmi les Evêquess — MM, NN... 
Pour la grande-Pologne:- du Sérar; MM. NN... de Por- 
dre Equeftre; MM. NN... Pour la petite Pologne: — 


du Sénat; MM. NN... de Pordre Hqueftres MM. NN. 


Pour le Grand Duché de Lithuanie : -éu Sénat; MM. 
NN... de Pordre. Equeftre; MM, NN... Lesquels 
s’écant rafsemblés fous la présidence du premier en rang, 
feront tenus de foumettre à un examen fcrupuleux, tous 
les projets relatifs au gouvernement, qui leur feront remis, 
de queique part qu’ils viennent, de les combiner entre eux, 
& dy oindre leurs vues particulières; obfervant fur-tout de 
ne ‘écarter en rien des principes adoptés p?f nos ancetres, 
principes facrés qui conftituent l'efsence de la République, 
& que la Confédération générale des deux Nations; s’est 
engasée par ferment, à la face du Ciel & de la patrie, de 


faire refpecter, & de mettre à Pabri de toute atteinte. 
RER Fes à Sgail 
-Quant à Pordre de leurs travaux, voici les règles qu’ils 


devront y fuivre. ; ; 

.I. La Députation en formant un Corps de Loix 
-Cardinales, ne pourra les faire repofer fur une autre bafe, 
que fur les loix primitives de la République ; mais elle ya- 
Joutera tout ce qui peut donner de la consiftance & de la 
ftabilité `à la liberté, a Pindépendance & av pouvoir fuprême 
du gouvernement, comme aufsi ce qu’elle croira le plus pro- 
pre à détruire jufqu'au germe de ces innovations toujours 
funeftes, de ces ufurpations qui minent pa’ dégrés les fon- 
-demens de lPautorité fouveraine. 

2. Elle déterminera l’ordre & Ja férie dés formali- 
tés à obferver dans les afsemblées générales d’une Nation 
“libre depuis des siècles, & elle les déterminera de manière, 
que ces formalités elles-mêmes deviennent par une fuite 
de leur indifpenfablilité ; le garant de la liberté de chaque 
Citoyen, & la mettent à Couvert des entreprifes audacieufes 

€ intrigue, ainsi que de ces violences qui doivent être in- 
connues à un être libre. 
En Elle donnera à toutes les parties de Padminis- 
exe publique ;. une organifation telle, que le pouvoir 

Utif doué d’ailleurs de la plus haute énergie, pout tout 


ce QUI a trait à l'exécution des loix, 
“employer ce 


berté politi 
duelle des 


isra 41 
hifations 


> ne puifse jamais 
pouvoir qui lui fera confié, ni contre la li- 
que de Etat, ni contre la liberté indivis 
Citoyens, 
Elle. devra encore fe propofer. dans cette niga- 
de lier le fystème de Padminifttation générale , à 


lui donnera à coup-fûr un nouvea 


celle dés Palatinats , par des rapports ge immédiats ; ce qui 
7 F dégré de perfection > 
& d'empêcher en outre qu’elle foit- jamais dominée où 
même influencée, par aucune dés autorités établies pouť 
la furveiller. ; ; 
8. Enfin fa principle attention doit étre de pourvoir 
à ce que tout citoyen qui peut dévenir utile, fut-il mê» 
me le moins favorifé de la fortune, ne foit exclu d'aucune 
des fonctions, auxquelles fa capacité lui donne droit de préa 
tendre; ce que néannoins elle exécutera avec une écono- 
mie telle, que les revenus de la République, dont Pemploi 
doit être motivé par une nécefsité & des avantages recon- 
nus, fuffifent toujours à l’entretien de fa force militaire. 
Quant à cette force elle-même; fa marche fans être jamais 
entravée, doit être cependant afsujétie à des principes unis 
fo mes, conftans & si intimement combinés avec l’intérêt 
général, que le foldat toujours utile à la République qui le 
folde, ne puifse jamais devenir un objet dé terreur pout 
fa patrie, ni un fardeau pour fes concitoyens, 
Tel est le motif & le but de tous les travaux de la 
Confédération générale des deux Nations réunies. Si cette 
fuite d’opérations toutes d’une importance égale, est con- 
duite à fa fin avec cette prudence, cette circonfpection qui 
doit en être Pame; la République leur devra fa gloire, fa 
félicité. la paix conftante dont elle jouira, à l’intérieur com- 
me au déhors; & les citoyens, cette doucé tranquillité, 
fans laquelle le bien-être n’eft jamais ni durable, ni mê- 
me réel. 
Arrêté à Grodno, dans la féance de la Confédération 
générale des deux Nations, le 17 Décembre, 1702. 
CES D 
Stanislas -Felix POTOCKI 
Grand -Maitre d'artillerie, 
€ Maréchal de la Confé- 
dération générale de la 
Couronne. . 


Alexandre Prince SAPIEHA 

Grand-Chancelier de Lithua- 

nie, & Îaréchal de la Cona 
- fédération générale de cò 
Duché. 


_ La Confédération générale des deux Nations a chargé 
fes Maréchaux, fous la date du 12 Décembre, d’adrefser 
aux Chefs-Villes de chaque Province, une efpece de cir- 
culaire, pour leur faire favoir, qu’elles ayent à envoyer 
à Grodno pour le rg Février prochain, des repréfentans 
chargés dénoncer à l’afsemblée générale, le vœu de ces 
villes principales, & des villes inférieures qui fe trouvent 
dans leur arrondifsement. Dans chaque Province, il my 
sura que cinq villes que ayent ce droit de repréfent:tiom 
Ce ferà pour la grande Pologne; Posnanie, Kalisz, Var- 
fovie, Piotrkòw & Wachèw. Pour la petite-Pologne; Cra- 
covie, Lublin, Sandomire; Kamieniece & Zytomire. Pout 
le grand Duché de Lithuanie; Vilna, Grodno, Kowna, 
Minsk & Brześć. Les citoyens qui feront députés, de> 
vront être Choisis parmi ceux qui ont obtenu le droit de 
bourgeoisie, avant l’année 1790. : EE 

La lettre que S. E. M: Potocki Maréchal de la Con: 
fédération générale de la Couronne» a écrite à cette oc- 
casiun au Corps des Magistrats de la ville de Varfovie, en 
date du 18. eft marquée au coin de ce patriotisme qui ne 
tespire que lintérèt publie, & qui fent que la mafse du 
bonheur public ne peut réfulter que du bonheur individuel 
de chaque citoyen: 


A d resse, 
Aux divers Corps de troupes de la Couronnes 
Pour le renouvellement de lannée. 

L'année en fe renouvellant; nous rameñe lefpoir 
flatteur, de voir enfin l’exifcence de la République, repofer, 
fur une bafe plus durable, E 

D’autorité qui m’eft confiée, me plaçant à la tête dë 
tous les Corps de troupes de la Conronne, je regarde cor 
me un devoir ; & ce devoir eft bien doùx pour mon i 
de communiquer cet efpoir, ou plutôt cette afsurane a 
mes frêres, à mes compagnons a à tous ceux q 
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fervènt ainsi que moi, fous les étendards de la Républi- | vantage temporaire, dans les fléaux publiques. Ils se per- 


que. 

- A compter de ce moment, une erreur funefte ne fe- 
ra plus la fuite & le prix du dévouement du foldat à fa 
vocation, de fon obéifsance aux autorités militaires; il ne 
verfera plus fon fang pour une caufe inique; jl ne fera 
plus le vil inftrument de Pambition de ceux, qui après avoir 
ébranlé tous les fondemens de cette antique République » 
vouloient écrafer une Nation libre, fous leur joug de fer. 
Il faura qu’il ne doit fes fervices qu’à la patrie, & que 
quiconque oferoit prendre le titre audacieux de Maitre & 
de Monarque, ou s’afservir toutes les branches du pouvoir 
exécutif, à titre d’héritage, ou même de pofsefsion à 
fera coupable de lèze-Nation ; & devra être regardé com- 
me un ufurpateur dedaucorité fuprème, qui nappartient 
qu’à la République, ` ne HS dE 
Tout en confervant la vénération qui lui eft due, 
la dignité Royale ne laïifsera plus voir dans celui qui en 


fera revêtu, qu’une tête couronnée ; qu’un Chef auquel on | 


a confié le foin de mettre en jeu les refsorts de la ma- 
chine politique. Mais tour le nerf, toute l’energie de ce 
grand Corps, résidera dans fes membres, c’eft à dire dans 


des Magiftratures bien organifées, & toute fon action fera 


dirigée avec afsez de prudence, pour n'avoir plus à redoue 
ter ni l’ufwrpation, ni l’anarchie. 

‘Généreux Polonois! vous chez lesquels la bravoure 
eft un héritage que vous ont transmis vos ancêtres, vous 
pour qui la vie n’eft rien: lors qu’il y va du falut de vo- 
‘tre patrie; du commencement de cette année, vous por- 
terez le nom de troupes Républicaines, & vous ferez ja- 
Joux de ce titre glorieux. Ce ne fera plus pour protéger 
le defpotifme Monarchique, que nos bras s’armeront, mais 
pour défendre la liberté, l'indépendance & la fouveraineté 


de notre République. Cette Nation libre à laquelle le com- 
plot funefte du 3 Mai, a ouvert les yeux fur les dangers qwel- 


le couroit, ne fera plus la dupe d'aucune illusion. 
‘La Confédération générale qui ne connoit d’au- 


‘tre fentiment, ‘que ce patriotifme inné dans le cœur 


de tout Polonois, de tour Républicain; qui n’a d’autre 
guide, d’autre mobile, que l’amour ‘facré de la patrie, 
& dont la prudence dirige toures les démarches; la Con- 
fédération générale ne ménage ni efforts ni travaux, pour 
nfsurer la liberté générale, & c’eft fur la fagefse du gou- 


vernement qu’elle veut faire repofer la tranquillité publi- 


que. Les nœuds utiles à Paide desquels Elle rapprochera 
la Nation Polonoife des peuples voisins, & qui mauront 
pour objet, que de rendre plus ftable fon exifcence, prouveront 
bientôt qu’en verfant comme on: a fait, & parmi les citoyens 
& dans l’armée, tout le fiel de la haine contre des Etats 
limitrophes, que leur position même & leurs rapports ren- 
dent nos alliés naturels, on ne vouloit que nous affoiblir 
par cette lute inconféquente contre des forces fupérieures, 
afin que nous pufsions enfuite être plus aifement afservis. 
Non, ce n’étoit point pour la dignité, pour l’indépendan- 
ce de la Pologne, qu’on armoit tant de bras; Pene & P:u- 
tre étoient facrifiées à l’ambition: on vouloit s’arroger 
un pouvoir abfolu; ne fut-ce que fur une de sis parties. 

La Confédération générale dont toutes les vues ten- 
dent à maintenir Pintégrité & l’indépendance de la Répu- 
blique, fent que la Nation ne peut trouver une véritable 
füreté, que dans des rapports fagement mén'gés avec fes 
voisins; rapports qui déviendront comme le boulevard de 
fa liberté, & contre lesquels les efforts les plus puifsans 
ne pourront prévaloir, a moins que notre propre néygli- 
gence ne leur donne un fuccès précaire. Je dis précaire, 
car bientôt notre intérêt mieux réfléchi nous inspireroit 
le courage , & nous feroit trouver les moyens de recouvrer 
ces droits précieux. ; 

O mes compatriotes, & vous mes frères d’armes! c’eft 
un cone toyen qui vous parle & qui n’a jamais cherché à vous 
féduire ; fon bonheur eeft de faire le vôtre. Les confeils 
que je vous adrefse, c’eft le vœu de votre félicité, c’eft 
Pamour d’une patrie qui nous. eft commune, qui me les 
dicte, Gardez-vous de. prêter Poreille aux insinuations 
perfides de ces Chefs audacieux, qui n’ayant puconduire à fon 
terme» leur projet de domination , feignent aujourd’hui de 
rougir de leur patrie, & refufent de porter un uniforme qui les 
honoroit autrefois; de ces hommes faux & coupables qui ne 
pouvant afservir la République, cherchent à la détruire de fond 
en comble. Mais quoi! La Nation pourroit-elle ajouter foi 
à ces promefses décevantes ? pourroit-elle croire qu’il ny 
eut de félicité que fous leur gouvernement despotique ; 
d’honneur qu’à être les inftrumens de leurs caprices. Citoyens! 
ne vous livrez point aux illusions fantaftiques, que vous 
préfentent. ces gens qui fe plaifent dans le défordre, 
par ce qu’ils trouvent leur avantage particulier, mais un as 


vie, i 


droient eux-mêmes , & vous entraineroient dans leur ruine, 


Jurons une fidélité à toute épreuve, à cette Républie 
que que nos refpectables ancêtres ont défendue jufqu’au . 
dernier foupir; dans les inftans de crife les plus terribles. 
C’eft le feul moyen de la laifser après nous, aufsi heu- 
reuse » aufsi florifsante, que nos defcendans ont droit de 
Pattendre de notre patriotifme. 

Valeureux Corps d’officiers, fur lequel repofe notre 
principal efpoir ; & vous nobles cavaliers qui êtes toujours 
prêts à verfer Vorre fang pour la République; que Pamour 
de la patrie vous infpire la noble fermeté de tout hazar- 
der pour elle. Soyons les premiers à encourager les fol- 
dats réunis (ous nos drapeaux; qu’ils puifent dans notre 
zêle emprefsé, de nouveaux encouragemens ; qu’à notre €- 
xemple, ils fe confacrent tout-entiers au fervice d’une pa- 
trie, qui faura apprécier & recompenfer leurs travaux, 

Exercons nous durant. la paix, à toutes ces manœu- 
vres que la guerre ne rend. malheureufement que trop née 
cefsaires ; acCoutumons-nous de bonne heure à cette fu- 
bordination, quieft Pame de l’étac militaire, & fans laquelle 
le courage le plus fortement: prononcés n’offre aucun avanta- 
ge à la fociété..... 

Ordonnons en vertu de l’autorité qui nous eft con- 
fiée par la Sme. Confédération générale, que la dite a- 
drefse fcit lue à la garde-montante , dans tous les Corps 
de la Couronne, & que les Généraux Commandans de di- 
visions, nous informent de cette publication, par un rap- 
port exprès. 

Fait à Grodno , le 29 Décembre 1792. 

(Signé) Potocki Gr: Ñlaitre de P Artillerie de la Couronne. 


E R A&N CE. 
Fin du yapport de Ñ. Lindet, au nom de la Commission des 2x, 


» louis s’Appercevant, continue le rapporteur , qu’il 
perdoit Peftime publique, que la confiance l’abandonnoit, 
ufe d’un firatagème pour tromper & la Nation & fes re- 
préfentans : il ordonne en Mai 17091. à fon ministre des 
affaires étrangeres , d'écrire aux Ambafsadeurs dans les dif- . 
férentes Cours, qu'ils ayent à leur déclarer que fon in. 
tention eft d’accepter le nouveau gouvernement que la na- 
tion Françoife veut fe donner, & qu'il employera fon au- 
torité pour la maintenir. < 

» Cette démarche avoit les apparences de la bonne- 
foi; elle excite la reccnnoifsance de l’Afsemblée confti- 
tuante, qui la lui témoigne par une folemnelle dépuration, 
& cependant le projer d’un dépare de Paris, pour aller fe 
mettre à la tête des émigrés, fe tramoit & alloit s’exécu- 
ter. Louis XVI. écrit de fa main fa déclaration aux Fran- 
çois; il leur retrace les malheurs de la révolution, & leur 
peint le gouvernement que leur promettoit la confiitution, 


fous les plus odieufes couleurs. « 


“ Cest Laporte qui eft choisi pour être le dépo- 
sitaire de ce manifefte. Louis XVI. part le 20 juin 1707. 
avec fa famille. Son frere parvient dans la Belgique, & 
Louis XVI, eft arrêté à Varennes. Enkardi par Pindul- 
gence Nationale , il trame de nouveaux complots, & le 17 
juillet, Lafayette fait fusiller au Champ de Mars, les patrio- 
tes qui y Signoient paisiblement une adrefse. C’est fous 
ces aufpices que fe revifoit la conftitution, quand les membres 
qui influençoient davantage l’afsemblée conftituante , avoient 
ecé corrompus par Por de la lifte civile. « 

» Le moment d'accepter la conftitution arrive. Louis 
XVI. donne cette acceptation, mais en déclarant qu’il ne 
croit pas qu’elle puifse faire le bonheur du peuple ; mais 
qu’il veut bien attendre que Pexpérience ait démontré tous 
les vices que cette conftitution renferme. « 

» Pour que cette reftriction eùt plutôt fon effet, on 
allume la guerre civile dans tous les départemens ; au-dehors, 
on foutient les émigrés, & Louis XVI. donne l’ordre de 
payer à Coblence, fes anciens gardes. Au commencement 
de 1792. il a fait pafser à Bouillé, qui eft toujours fon as 
gent, une fomme de neuf cent mille liv: pour diftribuer 
à fes frères & autres émigrés : l’époufe de Polignac reçoit 
à la même époque, des femmes considérables. “ 

s» Les frères de Louis rallient tous les émigrés ; font 
des emprunts au nom de leur frère, & Louis attend jufqu’au 
g juillet, quand il croyoit être für de leurs fuccès, pour 
défavouer les levées de troupes & les emprunts. qui fe 
faifoient en fon nom. Le Corps législatif eft inftruit par 
des correfpondances particulières, de la marche des Prus- 
siens ; il fe plaint du silence du pouvoir exécutif : celui-ci 
fait femblant de mettre nos places de guerre en état de 
défenfe. « 

» Le 20 Avril 1792. la guerre eft déclarée: cependant. 
le pouvoir exécutif ne fait aucuns préparatifs. Dumourier 


S = 


‘le peuple. 


eft chargé un infrant du miniftère de la guerre. La cri- 
minelle négligence de fes prédécefseurs lui paroït Irrépa- 
rable ; il voit qu’elle eft commandée par celui qui est le 
chef du pouvoir exécutif, & il donne fa démifsion, en dé- 
clarant au Corps législatif, que la Nation n’avoit ni mu- 
nitions, ni armées, ni place en état de foutenir un siege. “ 

» Servan fuccède à Dumourier, & demande la levée 
de vingt mille gardes nationaux, Le Cops législatif Pore 
‘donne parun décret; Louis le paralyfe par ‘un veto. Il fe 


fert aufsi de cette arme perfide, en faveur des prêtres factieux 


& des émigrés , contre lefquels P Afsemblée législative a- 


“voit cru devoir févir. 


» Louis s’étoit oppofé à une levée de vingt mille 
gardes nationaux, & peu après il fait prôpofer ( ce qui étoit 
impofsible, ) la formation fubice de 43 bataillons: elle est 
décrètée, mais non exécutée: On apprend que 50. mille 
Prufsiens s’avancent fur le territoire François. Pour ne 
pas repoufser ces ennemis, que Louis atrendoit dans f-n 
château, il imagine que Montesquiou doit repoufser les 
attaques de la Sardaigne qui mattaquoit pas, & rend ainsi 


inutile l’armée du midi. « 


» Il paralyfe les forces des départemens, en faifant 
écrire aux adminiftrateurs par fon miniftre de l’intérieur, 


‘de retenir les jeunes gens, qui le 14. juillet devoient fe 


rendre à la fédération, pour voler enfuite aux frontières. 


‘On fait que la lettre du miniftre produisit fon effet, « 


» Enfin le rọ Août étcit fixé pour porcerles grands 


“coups, le complot étoit ourdi de longue main, il étoit con- 


nu à Milan, à Cenftantinople, concerté avec les Chers des 
armées ennemies: il étoit arrété que pendant que le Roi 
de Prufse prendroit des villes frontières , au nom de Lovis, 
celui-ci renverferoit ce qu’il reftoit d’obfracies à vaincre. # 
. Le 10° Août à cinq heures du matin, Louis pafse 
en revue les troupes Suifses, & leur ordonne de tirer fur 
Ici le rapporteur retrace les événemens con- 
nus de cette dernière journée du règne de Louis: il ter- 
mine ce rapport en difant, que Louis na jamais été influ- 


‘ence ; que toujours il a de lui même dirigé fes dé- 


marches vers ce but unique, de renverfer la liberté pour 


“retablir fon ancienne puifsance ; qu'il a renvoyé tovs les mi- 


nifcres qui parcifsoient vouloir s’oppofer à jes vues cri- 
minelles. « &e. se 


Ure grande partie des dépurés, foit par un refte de 


respect- pour les malkeurs de Louis XVI. foit par la cainte 


d’une ncuvelle ccmiotion, foit pour d’autres motifs, pa- 
roifsent vouloir gagner du temps, & propofer des mefures 
lentes & moins énergiques: mais Pautre partie femble fe laifser 
entrainer à des mefures plus promptes, cans l’efpérance 
de prévenir une nouvelle infurrection; en cédant au tor- 
rent, Tous les mouvemens par-ifsent dirigés depuis quei- 
ques jours, contre la vie de linfortuné Louis XVI. On 
craint pour les fubsifrinces , c’eft le peuple affamé qui de- 
mande fa mort. On arronce de nouveaux troubles, de 
nouveaux efforts contre-révolutionaires, C’eft encore fa 
mort qui penr les prévenir; Pen craint Panarchie ou un 
Dictareur ». C’eft toujours Louis XVI. qu’il faùt immoler : 
On diroit que fa mort feroit un reméde > teus les maux. 
Il eft bien plus vraifemblable qu’elle pourreit être le si- 
gnal dune nouvelle révolution — Ce qu’il y a de certain 
c’eft que la plupart des perfonnes impliquées dans Pačaire 
de Louis XVI. & quon.. déc.ètées d’accufarion le 6. & 
€ 7. d’après le procès-ve: bal & le récolement des papier: 
trouvés, dit:on, aux Thuilleries, ne paroifsent réellement 
avoir contre élles , que des induétions auxquelles cn donne le 
nom ce preuves, &' qui n’ont de poids que par l'importance 
qu’on y attache, Vaprès Pintért du moment. C?eft afsez ordi- 
nairement un tiers qui écrit qu'un autre tiers pourroit etre 
difpofé à faire telle ou telle cho e, Si on le prenoit par tel 
ou tel endroit. &e. Tels font aufsi iles fondemens fur les- 
quels repofe prés que Out le rapport de:M, Lindet, qui 
ainsi que je Pai fait cbferver dans le titre, eft. bien moins 
= RARE impartial j re il devroir.être, qu'une ac- 
Jation remplie de fiel, & dirigée contre un Prince plus 
ne ge e e ui même en le 
Peuple. puisquil z Fine été doma indulgence de fon 
ces s PA fes t a n doae apar les circonftan- 
pondera entours , & Pinflu pres que toujours prê- 

“ante des deux afsemblées Nation:les fuccefsives, 


de maniè SE re ER 
re qu’en paroifsant faire fa volonté, il ne faifoit 
Jamais que celle des autres. 


Interrogatoire de Louis XVI. à la barre de lu Gonin 
| tion Nationale — le 11 Décembre. i 
Louis XVJ. entr 


re. X e à la barre. 
ficiers municipaux, ; 


Le maire, deux of. 


& les généraux Santerre & Witenkof ! 


| entrent avec lui. — La garde refte en dehors de la falle. 
l Un profond silence règne dans PAfsemblée. 


Le Président Louis, la Nation Françoife vous accufe. 
L’Afsemblée Nationale a décrèté le 3 Décembre, que : 
vous feriez jugé par elle; e 6 Décembre, elle a décrèté à 
que vous feriez traduit à fa barre. On va vous lire Pacte 
énonciatif des délits qui vous font imputés. — Vous pouvez 


‘vous afseoir. ( Louis s’afsied, 


Un des Secrétaires fait lecture de cet acte en entier. 

( Le Président reprenant chaque article d’accufation, 
interpelle fuccefsivement Louis, de répondre aux différentes 
charges qu’il contient. ) s 

Lé Président. Louis, le {peuplé Francois vous accufe 
d’avoir commis une multitude de crimes, pour établir vorre 
tyrannie en décruifant fa liberté... Vous avez ; le 20. juin 
1789. attenté à la fouveraineté du peuple, en fufpendanc 
les afsemblées de fes repréfentans, & en les repoufsanc 
par la violence, du lieu de leurs féances. La preuve en 
est dans le procès-verbal drefsé au jeu de paume de 
V erfailles , par les membres de lAfsemblée conftituante; 
Le 23 juin, vous avez voulu dicter des loix à la Nations 
vous avez entouré de troupes fes repréfentans ; vous leur 
avez préfenté deux déclarations Royales éversives de toute 
liberté, & vous leur avez ordonné, de fe féparer. Vos 
déclarations & les procès- verbaux de l’Afsemblée, conftatent 
ces attentats. Qu avez-vous à répondre ? 

Louis. Íl n’esifroit pas de loix qui men empêchassent. 

Le President. Vous avez fait marcher une armée contre 
les citoyens de Paris Vos fatellites ont fait couler le 
fang de plusieurs d’entre eux, & vous mavez éloigné cet- 
te armée, que lorfque la prife de la Baftille & l’infurrection 
générale vous ont appris, que le peuple étoit victorieux, 
Les difcours que vous avez tenus les Q. 12. & 14 juillet, 
aux diverfes députations de l’Afsemblée. cooftituante, fonc 
connoitre quelles étoient vos intentions, & les mafsacres 
des Tuilleries dépofent contre vous. Qu’avez vous à ré- 
poncre. 

Louis. Jétois le maître de faire marcher des troupes 
dars ce temps-là; mais je pai jamais eu l'intention de 
répandre du fang. 

Le Président. Après ces événemens, & malgré les 
promefses que vous aviez faites lé 16. dans lAfsemblée 
conftitvante , & le 17. dans lliôtel-de-ville de Paris, vous 
avez persiité dans vos projets contre la liberté Nationale; 
vous avez long-temps éludé de faire exécuter les décrets 
du 11 Août, concernent Pabolition de la fervitude per- 
fonnelle, du régime fécdal & de la dime. Vous avez long- 
temps. refufé de reconroitré la déclaration des droits de 


Phomme; vous avez augmenté du double, le nombre de 


vos gardes-du-Corps, & appellé le régiment de Flandres à 
Verfailles; vous avez permis que dans des orgies faites 
fous ves yeux, la cocarde naticrale fùr foulée aux pieds, la 
cocarde blanche arboiée, & la Nation biafphémée. Enfin, 
vous avez récefsité une nouvelle infurrection , pccasionné 
la mort de plusieurs citoyens, & ce n’eft qu'après la de- 
faite de vos gardes, que vous avez changé de langage, & 
renouvellé des promeftes perfides, Les preuves de ces faits 
font dans vos obfervations du 18 Septembre, fur les décrets 
du 11 Aoùt, dans les procès-verbaux de l’Afsemblée cons- 
cituante, dans les évéremens de Verfailles des 5. & 6 
Octobre, & dans le difcours que vous avez tenu le mê- 
me jour ,àa une députation de l’Afsemblée conftituante » 
lorfque vous lui dites: que vous vouliez vous éclairer de Jes 
conseils, © ne Jamais vous fépárer d'elle. Qu’avez vous à 
répondre? ` 

Louis. Pai fait les obfervations que jai crues juftes 
fur les deux premiers objets. Quant à la cocarde , cela 
eft faux, cela ne s’est pas pafsé dévant moi. 

Le Président. Vous aviez prêté à la fédération du 
14 juillet, un ferment que vous n’âvez pas tenu. Bientôt 
vous avez efsayé de corrompre Pefprit public, à l’aide de 
Talon qui agifsoit dans Paris, & de Mirabeau. qui devoic 
imprimer un mouvement contre - révolutionnaire aux pro- 
vinces. Q7avez-VOus à répondre? 

Louis. Je ne me rappelle pas ce qui s’eft pafsé dans 
ce tems-là; mais le tout eft antérieur à l’acceptation que 
jai faice de la conftitution. C Le reste Mercredi. ) 

A 


M. Treilhard a demandé hier la création d’un comité 
de dix députés, pour préfenter des vues fur les négocia- 
tions à faire avec les Puifsances étrangères, La Convention 
a chargé de cette tâche, les comités diplomatique, militaires 
& de füreté générale, qui fe concerteront avec le pouvoir 
“exécutif Re» 

Jl importe à la tranquillité publique & au maintien 
de la liberté individuelle , de donner la plus grande publi- 
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cité aux arreftations &détentions.—D’après un arrète du 
confeil général, les geoliers & concierges des prifons, mai- 
fons d’arrèt & de juftice, feront tenus d’envoyer tous les 
jours à la maifon commune, les noms, âge ; demeure & 
qualités des prifonniers confiés à leur garde, enfemble la 
date & les motifs de larreftation, & le nom des fonction- 
naires publics qui en auront donné Pordre. Il fera tenu 
regifre exact des entrées & forties des prifons. Ces de- 
tails feront rendus publics tous les jours, & affichés dans 
le lieu ordinaire des féances du confeil..... 

Extrait du regiftre des délibérations du confeil-exéeutif- 
provifoire, du ‘4 Décembre 1792. Pan 1er. de la 
République, 

Lecture a été faite de plusieurs dépêches & pieces 
adrefsées aux miniftres de la guerre & des affaires étrangères, 
defquelles il réfute: à 

» 1. Que les députés & repréfentans des Etats libres 

du ci-devant évêché de Bâle, fief de Pempire d’Allema- 
‘-gne, réunis en afsemblée Nationale au château de Poren- 
-truy, de 27 Novembre dernier , en vertu, des pouvoirs qu'ils 
en avoient reçus du peuple des dits Etats, rompant tous les 
liens qui exifroient entre eux & l’Empire, ont déclaré les 
communes qu’ils repréfentent, conftituées en République 
libre & indépendante, fous le nom de République de la 
Rauracie. * 

» 2. Que cette afsemblée, fuivant fon décret du mê- 
me jour, a envoyé une députation au citoyen François 
Desinars, commandant les troupes Françoifes cantonnées 
dans la République de la Rauracie, pour faire connoitre la 
Conftitution de la nouvelle république, & réclamer de 
lui exécution du décret rendu le. 19 du mois de Novembre 
dernier, par la République Françoife , par lequel elle a 
déclaré, qu’elle accorde : fraternité & fecours à tous les peu- 
ples, qui voudront recouvrer leur liberté. + 

„Le confeil exécutif provifoire délibérant fur cette 
notification, & voulant remplir fans aucun délai, le devoir 
facré que lui impofe le dit décret de la Convention Nati- 
onale , arrête: r. Que le Miniftre de la guerre donnera 
fur-le-champ tous les -o dres nécefsaires , tant au Général 
Biron, qu'aux autres Chefs militaires: commandant les trou- 
pes Françoifes; qui fe trouvent fur cette partie de nos fron- 
tières, afin qu’ils ayent à faire toutes les difpositions con- 

- vensbles, pour afsurer à la République de la Rauracie, la 
protection efficace & fraternelle de la République Fran- 
oife. “ e o 

. „2. Que le Miniftre des affaires étrangères fera pas- 
fer av commifsaire précédemment nommé par le confeil 
exécutif, & qui fe trouve fur cette frontière, toutes les 
inftructions qui lui font nécefsaires, pour veiller à Pexecu- 
tion du décret, & en rendre compte au confeil, ainsi que 
des mefures ultérieures qu’il croiroit utile de prendre, pour 
l’intérêr des deux Républiques. e.. 

Dug. Dec: Le buste de Mirabeau a étè pendu à la 
Grève, par le peuple: les Jacobins fe font contentés de 
le brifer, & lui ont afsocié celui d’Helvétius. Il ya en 
effet beaucoup de connection entre ces deux écrivains. 

On a proclamé maire de Paris, le citoyen Chambon. 
Il à accepté cette place précaire & dangereufe. 


Extrait d’une lettre de Bruxelles, du 22 Décembre. 


Si vous en exceptez la province de Flandre, &le très- 
petit pays des Journailfes, toutes les autres provinces, le Hai- 
navt, le Namurois, & fur-tout le Brabant , font livrés aux 
principes de Paristocratie, & la partie démocratique my 
forme pas un dixième de la Nation. Il y a quinze jours, 
les Brabançons tendoientles bras aux Francois, aujourd’hui 
ils s'occupent déjà des Moyens de les repoufser. Les re- 
préfentans provifoires font livrés à l’exécration publique , 
leuis: maifons font désignées au pillage, le club eft vu avec 
horreur, & on nofe plus s’y préfenter, fans courir les ris- 
ques d'être maltraité., 

Les Brabancons veulent leur ancienne conftitution 
toute entière, & ne veulent que cela, avec leurs nobles, 
leurs abbés & leurs doyens. En vain l’on efwye de leur 
parler contre: villes, bourgs, villages, tous Pont qu'une 
voix, notre Conftirution. Les moines & les prêtres ont 
parlé ; on n’entend ici que leurs oracles, Croyez que le 
Belge eft à 4 siècles de vous, & que les François ne font 
à fes yeux, quun peuple d’impies & de fchifmariques. « 

Hier Matin, il s’eft formé un attroupement consi- 
‘dérable, pour aller chafser les députés provifoires. Ce- 
‘pendant le Général Moreton avoit donné la veille une 
proclamation très impofante, I’attroupement n’a été difsipé 
que par de fortes patrouilles, & des canons placés aux 
portes de la ville. Hier foir, des gens armés de bâtons & 
de fabres font entrés au club, & ila fallu des bayonnet- 


‘çois ont pris pofsefsicn d’ Aix-la-Chapelle, 


Jr DES 
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contenue que par la crainte. Aucun habitant ni régnicole 
ne s’enrôle, pour feconder vos efforts. Au contraire les 
jeunes gens parlent hautement d’émigrer, pour aller joine 
dre les Autrichiens, « 

„Les deux villes d'Anvers & Louvain font à cet égard 
bien plus prononcées encore que Bruxelles. Aucun bourg, 
aucun village ne veut s’organifer, pour choisir fes repré- 
fentans provifoires ; & toute le zèle, tout la raifon, toute 
l’éloquence de vos Généraux ne gagneront rien fur ce peu- 
ple. S'il arrivoit un échec à M. Dumourier, je craindrois 
alors une explosion funefte à vos troupes, & peut-être 
des vêpres Siciliennes. Cependant vos foldats fe compor- 
tent bien; mais ce font vos principes François qu’on exe- 
cre. Vous les -avez délivrés du joug Autrichien, voyez 
s’ils font le moindre effort pour vous feconder, Vous fer. 
vez une Nation ingrate, & déjà elle vous hait plus, qu’elle 
n’a jamais haï les Autrichiens... 4 

„Le 13 du courant il eft arrivé au Général Dumou- 
rier, un renfort de 13,000 hommes, mieux équipés & mieux. , 
armés que ceux qu’il a actuellement fous fes ordres, Le: 
17. un autre Corps de 4 a 8000 hommes est venu fe joindre 
aux 20,000 qui forment notre garnifon, & dici au 25. nous 
en attendons encore 40,000 qui doivent fe potter fur le 
Rhin. Divers trains d’artillerie montant à 500 pieces de 
tout cal'‘re, ont défilé du 18. au 17. fur nos glacis: on 
les croit deftinés pour le siege de Luxembourg. Les 40,000 
hommes qui font attendus, doivent. aufsi trainer à leur 
fuite, un grand nombre de bouches à feu. En un mot, on 
ne fait où les François prennent autant d’hommes à d'ara 
cillerie; mais, on fait encore moins comment ils entretien- 
dront autant de troupes, dans un pays où les refsources 
deviennent plus rares chaque jour, à raifon des troubles 
qui règnent dans les diverfes parties de la Felgique. Les 
divisions que fement partout les ticis partis dominanss & 
qui fe combattent l’un l’autre, (celui des Etats, du Ciers 
gé», & des Démocrates, ) ces divisions au lieu de s’appai- 
ier ne fonc que s’accroitre ; aufsi le Général Dumourier 
qui fe difpofit à retirer une partie des 20,000 hommes 
cantonnés dans notre ville, va-t-il, à ce qu’on afsure, 
augmenter encore notre garnifon. Il veut en impofer aux 
perturbateurs..…s ; 

Du 15. Le citoyen Mackau vient d’être reconnu pouf 
Mifire li nipotentiaire de la République, par le Roi de 
Naples. qui a cependant donné des ordres positifs pour a.e 
mer toute fa Marine, M. de Mackau a obtenu l’accueil le 
plus gracieux de LL. MM. dans une audience publique. 


Extrait d’une lettre de Mannheim, du 23 Técembre. 
… Des lettres de Francfort du 20 & 2> Décembre, ree 
préfencent M. de Cuftine dans la plus mauvaïfe situation. 
Suivant ces lettres, la forterefse de Koænigitein vient 
d’être forcée, aufsi bien que le pofte de Hochheim; les 
François ont eu 1460. prifonniers, & ont abandonné leurs 
batteries & leurs canons. — D’aucres lettres ajoutent que 
les Prufiens font déjà à Cafsel, & que le Général Cufti- 
ne a retiré toute fon armée, réduite à 20 mille homs 
mes, dans Mayente, où il manque des chofes les plus 
nécefsaires. 
De Leyde, le 19 Décembre. : 3 

La Gazette des Pays-Bas annonce Paction qui a 
eu lieu prés de Verviers , de la maniè-e fuivante. “Nous 
venons d'apprendre, qu’il s’eft engagé avant-hier 14 à°9,. 
heures du matin, une affaire entre les François & les Au. 
trichiens, poftés fur les hauteurs de Verviers. ‘Le Com- 
bat seft foutenu avec chaleur jufqu’au moment, où les 
Impériaux furent obligés de céder le terrein, en abandon- 
nant aux Francois Rechem & Herve; pour fe retirer dans 
les bois d’Aix-la-Chapelle. « 

Le Leyde, le 20 Décembre. 

L’on fait quaprès l’action de Verviers: les Fran. 
& que dun autre 
côté, ils ont occupé le rr au matin, la ville de Rure. 
monde, évacuée par les Autrichiens. — Les attaques qu’ils 
avoient faites contre les troupes du Général Prince de 
Hohenloe , retranchées près de Trèves. Mavojent pas 
encore réufsi le 9 de ce mois. (Le 15. elles mavoient pas 
eu plus de fucces.) 

De Vienne » le 22 Décembre. 

L'armée Autrichienne, tant les Corps qui étoient dé- 
ja fur les frontières, que les renforts arrivés ou qui font 
en route, eft portée au Complet de 176,000 hommes, 
commandés par 60 Généraux.—Le bruit court que Miran- 
da a pris Vefsel, & Cuftine Coblence. Mais ces deux nou- 
velles très peu vraifemblables, ont grand befoin de confire 
mation.—On afeure aufsi que les deux Corps qui ont péné- 
tré dans la Gueldre , fous les ordres de Lamorlière & de 
Miranda, y levent des contributions énormes. Pour cela, on. 


tes pour les chafser. La fermentation va crefcendo, & n’eft | peut le croire, fans attendre des renfeignemens ultérieur: 


